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LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI 1 


Août Ciel très nuogeux avec 
améliarotion progres s i v 
1945 Température en boue del 
Sainte-JEANNE 4776 degres. | ÉDITION 
DEMAIN : | 
? ANNEE Ciel couvert avec plaies 
intermittents. Quel q u e5 | 


éclaire 


| 
| DERNIÈRE 


_ Le 20 août 1944, un petit Lockheed se posait sur le terrain de Cherbourg : 


LA REDDITION OFFICIELLE Le général DE GAULLE 


touchait la terre de France 
“Messieurs, nous ne rentrerons 


| sera signée à Tokio 


_ dans quelques jours 
Les Nippons ont quitté Manille 


De puissants navires de guerre américains 
vont mouiller dans les ports japonais 


WASHINGTON, 20 août — Radio-Manille annonce que les délégués) $ 
japonais, après avoir eu de longs entretiens avec les représentants du 


général Mac Arthur, ont quitté Manille ce matin à destination de Tokio. 
Le commandant en chef n’a nas vu les plénipotentaires; c'est le géné- 


ral Willoughby qui les 


Le général 
LECLERC 
pourrait être 
présent 

à la signature 


Il est parti pour 
lIndochine 


Le général Leclere a quit 
vendredi; par avion, afin d'aller pren- 
dre le commandement supérieur des 
forces françaises en Indochine, il est 
arrivé hier au Caire avee son état- 
major. 

li n'est pas impossible que le géné- 
ral Leciere soit présent au Japon pour 
signer, au nom de la France, l'acte de 
la capitulation japonaise, 


LA FRANCE 
RENONCE A 
KOUANG-TCHEOU 


TCHOUNG-KING, 20 août La 

ance et la Chine ont signé hier un 

té aux termes duquel le territoire 
iang-Tchéou-Ouan retourne à 

à Chine. La France abandonne ses pri 

vilèges dans ce territoire, qu'elle avait 
depuis 1899 


ris 


F 


« HIGASHI KUNI 
N'EST QUE 
TEMPORAIRE » 

écrit le New-York Herald 


WASHINGTON, 19 août. — Un ex 
pert des questions japonaises. M 
Fleisher, écrit dans le New-York 
Herald que le gouvernement du prince 
Hirashi Kuni est considéré comme un 
bouche-trou temporaire pour attendre 

arrivée des forces d'occupation. 

Il est probable que le fénérai Mac 


Arthur organisera le gouvernement 
aponais sur de nouv bases, de 
façon à le mettre en harmonie avec 
à déclaration de Poisdam, 


avait reçus et 
sentant de Mac Arthur 


cours desquelles les Japon 


La capitale sera occupée 


sous 48 heures, 


La seconde fois, ia conversation sest 

Au ommuniqué n'a encore été 
informat à la presse austr: 
la défen: je, que la délég 
Tokio, que la capitale 


prétend même quarante-huit heures — 
que . reddition officielle aurait lieu 
Aprés la signature, de puissants 


mouillés dans les ports japonal 
tous Les points où cela serait nécessaire, 
adjoint de l'amiral Nimitz, 


LE SIAM RESTERA 
INDEPENDANT 


LONDRES, 20 août. — Le départe- 
ment d'Etat des Etats-Unis a annoncé 
hier soir à Washington que le gouver- 
nement wméricain accepte que le 
Siam (Thailand) retire la déclaration 
de guerre qu'il lui a adressée. au dé- 
but de l'année 1942. Le pays repren- 
dra son indépendance. 

A cette époque, en effet, le Siam 
se trouvait complétement sous la do- 
mination des Japonais 

I y au Slam une résistance 

entrer en action. 
les Britanniques et les 
avaient conseillé d'atten- 
enant dans l'ombre 


UN REMANIEMENT | 
DU HAUT COM- 
MANDEMENT | 
AMERICAIN | 


le 


zénéral Eisenhower devie: 
chef d'état-major de l'armée. 
ral Le 
la retraite et 


mis àf 


amiral K: 
de la Guerre, M | 


à être relevé de| 


le min 
it 


leur rang en temps def 


paix : les généraux Eisenhower, Mars- | 
han, Mac Arthur. Arnold et les ami- f| 
raux Leahy. Nimitz et King 


“í Patrie e 


t liberté” 


tel est le programme du parti 


radical-socialiste | 


dont le Congrès s 
Pour 


la premiére fois, depuis se 


‘ouvre aujourd'hui 


pt 


années. le parti radical-soc! 


tient un congrès, le 35. qui a commencé ce matin et qui durera jusqu'au 


jeudi 23 août. 


Des Sénégalais 
se révoltent 
à Saint-Raphaët 


SAINT-RAPHAEL. 20 aout. — De- 
puis une semaine déjà, une grande 
clervescence régnait parmi les 2 UM) 
tirailleurs sencgslais rapairies d'All 
magne, actuellement … cantonnés 
Saint-Rapheël. Les patrouilies furent 
renforcées. Mais hier après-midi 
l'une d'elle fut attaquee par un g 
pe de Senegalais en armes. Aprés «es 
sommations d'usage, un lieutenant t 
ra un coup de revoiver, iant net 1 
des rebelles 

Six cents tirailleurs sénégalais. turas 
armés, déciderent de venger leurs ca- 
marades et attaquaient. à 22 heures, 
Saint-Raphaël, trant des coups de 
feu et brisani tout sur leur passage 
Lis envahirent plusieurs immeubles 

La police et ia troupe. alertes. « 
sayérent de rétablir 10 Une 1 
faille rangée sengages et ies eme 
ters durem reculer et gagner les bois 
voisins On releva quaire morts, dont 
un gendarme et un civil. ainsi que 
de nombreux blessés. 

Ce natin, les rebeiles. réfugiés dans 
ies bois. iefusaient toujours de se 
rend) 


DES PRISONNIERS 
ALLEMANDS 
VOULAIENT 
FAIRE LA GREVE 


BRUXELLES. 20 août. — La radio 
belge annonce que les prisonniers 
allemands employés dans les mines du 
Limbourg belge se sont mis en grève 
en déclarant que la guerre était finie 
et qu'ils « rentreraient chez eux ». 

La police ẹ rapidement rétabli l'or 
dre et les grèves ont cessé au bout de 
quelques heures. 


Hier s'étaient réunis les présidents et 

raux des fédérations. 
valent premier exa- | 
des questions à l'ordre du jour. | 


| qui 


Ce matin la salle Wagram avait êté| 
décorée de tentures et de drapeaux | 
| tricolores. Derrière l'estrade. sur un | 
grand velum de velours. une larg 
anderole, porte en lettres monumen 
tales les mots « Patrie et Liberté » 

La vérification des pouvoirs est des 
|plus longues, «i bien que la séance. qui 
[avait s ouvrir à 9 heures ne come 

mence qu'à 11 heures 

| M. Bauzin. président de la Fédéra- 
fuion de la Seine. occupe le fauteuil 
présidentiel. ayant à ses côtés MM 


Maze. secrétaire genéral du parti, Steeg, 

n. Perney. questeurs de l'As- 
semblée consultative, et de nombreu- 
ses personnalités du parti radical 

M. Bauzin prend la parole. L'oreteur, 
avoir souhaité la bienvenue asx 
s'incline devant la mémoire 
héros de la resistance et du ma- 

I} salue avec émotion le retour 
président Herriot et du président 
Daladier. 

Puis il examine les problèmes posés 
par l'après-quer: 
— N faut. dit-il. persuader l'ouvrier 
u'il doit se libérer aussi bien de l'as- 
rervissement à l'orthodoxie marxiste 
l'asservissement capitaliste. 

» I] faut dissiper la confusion des 
lidées et revenir délibérément à des 
nsthutions libres 

| Le discours de M. Bauzin est trés 
[applaudi On procede ensuite à la nomi- 
[nation et è l'organisation des diverses 
|commissions du Congrès, puis le prési- 
dent donne la parole à M. Léon Perrier, 
qui fait connaitre son rapport sur la 
liberté de la presse. 


La question de la presse 


Les élections. dit-il, vont avoir lieu 
demain dans une grande confusion. 
l'action de Ia presse apparait done eom- 
me capitale. L'orateur proteste contre 
in mainmise qui a été faite par cer- 
tains groupements sur la presse fran- 
ça 

M Léon Perrier. donne alors lecture 
d'une motion faisant état de lostra- 
cisme dont à été frappé le radical 


quis 


troduits dans le bureau du repré- 

le lieutenant Richard K Sutherland. 

Les entretiens avaient duré une première fois neuf heures et demie, 
avaient été autorisés à garder leur sabre et leurs 

décorations après avoir dû remettre leur revolver 


ion a quitté Manille à 
japonaise serait occupée d'ici quelques jou 


navires de 
ts à ii 


dit-on à Sydney 


t terminée après deux heures et demie 
publié On sait toutefois, d'après des 
alienne pa: M. A. Basley, ministre de 
13° heures pour 

on. 
et que c'est dans la capitale nippone 


guerre américains seront 
ervenir pour maintenir l'ordre dans 
a annoncé le vice-amiral John Hoover. 


Sur les routes | 


le général de 
| Gaulle se hôte | 
vers le P.C. 


dugénérel 
Leclerc 


petor 


COMME IE Y 


Le drapeau à croix 


de Lorraine 


manifestations de la Semaine 
la Libération se sont poursuivies 
aujourd'hui par des cérémonies or- 
ganisées par la préfecture de police. 


Ce matin, à 10 heures, en présence 
des deux préfets et des membres des 
assemblées parisiennes, un fonction- 
de la ture. M. Cuvier, 

fait le geste qu'il avait accompli 
y a un an. le 19 août 
sommet de 

drapeau tri 


éroulée de- 
nombreux et trois 


Cette cérémonie 
vant un public assez 
cents agents de police qui. avec leur 
musique. composaient le service d'hon- 


L'inauguration de la salle 
Robert-du-Coustal 


Une deuxième cérémonie a eu lieu 


à 11 heures à l'annexe de la préfec- 
ture de la Seine où le préfet, M. Flou- 
ret, a inauguré une salle d'exposition 
de dessins, de photographies et de 
textes sur la résistance et les camps 


portés. 


Cette salle a été baptisée du nom 


de Robert du Coustal, poète, fonction- 
naire et résis: ue, qui fut dé- 
à Buchenwald en août 1944 #1 


urut 
tour. 

Dans son 
rappelé avec émotion 
Robert du Coustal. 

— A l'heure. dit-il notamment, où 
nous avons tant besoin de foi. de va- 
leur, de solidarité agissante, tournons 
nous vers ce poète, doublé d'un ma- 
gnifique patriote, pour trouver en lai 
l'image de ces belles qualités. 


M. PINEAU, 
REVENANT 

DES AMERIQUES, 
NOUS PROMET 
UN MEILLEUR 
RAVITAILLEMENT 


Après un voyage de 40.000 km., M. 
Pineau, ministre du Ravitaillement, 
est arrivé à 13 heures à Villacoublay, 
retour d'Amérique. 

Le ministre a déclaré que les résul- 
tats qu'il avait obtenus étaient parti- 
culièrement encourageants. 

Après avoir eu, à Washington, des 


quelques jours après son re- 


allocution. M. Flouret a 
le souvenir de 


nama. . 

— L'objet principal de ma mission, 
at-il déclaré, était d'informer les pays 
d'outre-Atlantique de la situation de 
la France. Je rapporté de là-bas des 
promesses importantes et ferai. d'ici 
quarante-huit heures, une déclaration 
à la radio pour donner les résultats 
de mon voyage. 

pehtais J'escompte déjà une grande 
améligration de notre ravitaillement 
d'ici ün mois à un mois et demi. » 


DU BLE AMERICAIN 
POUR L'AFRIQUE 
DU NORD 


WASHINGTON. 20 août. — La 
France a conclu, avec les Etats-Unis, 


en matière de presse lame l'en: 
voi d'une délégation auprès du Gou- 


Vernement 
(Suite en page 2.) 


un accord prévoyant la livraison de 
plus de 2 millions de tonnes de bié 
américain à l'Afrique du Nord. 


# 


4; 


| généras Juin. 


|du Gouvernement pro 


x 


d 


t- 


Le retour du généra 
st de ceux-là 
la Libéra 


urnaux de 
l 21 


| pendant le mois d'août 1% 
| 
| 
| 
| 
| 


néral de 


E petit « Lockeed » venait de se poser dans les 
terrain de Cherbourg. 


s commun 


3 pas à Alger ” 


l à ses compagnons 


C'était le début 


M4, n'ont pas encore été écrits. 
l de Gaulle, d'Alger à Paris, 


on commencèrent à paraître 
ût, Mais, dans la fièvre des 
ations, sans chemins de fer, 


s phone, sans télégraphe, ne connaissait que ce qui se | 
passait sur place — souvent encore très mal — et n'enten- | 
t que les proclamations officielles et les communiqués | 

| militaires d'Alger et de Londres. 
Le récit suivant é en exclusivité Paris-presse, 
a été établi d'après les confidences et les carnets de notes 
des témoins s directs du voyage de retour en France 


herbes courtes de l'étroit 


C'était le 20 août 1944, à 8 heures du matin. 
Après quatre ans d'exil, les compagnons de de Gaulle sautaient en France, bow 


leversés. Avant de descendre, le général s'éta 


retourné vers eux 


— Messieurs, j'aime mieux vous prévenir tout de suite que nous ne rentrerons 


! 


pas à Alger ! 
Des voitures attendaient sur le terrain. C'était le sous-préfet qui ét 
isoire, avec l'amiral d'Argenlieu et le général Koe 
nt très cordiaux, ayant à leur tête le général Lord, délégué par Eise: 
C t un étonnement général. 

re après seulement, une forteresse volan 

à son bord, le général Juin 

vé tout seul, d'Afrique du 


à son tour. 
De Gaulle. 
sonnel 
T n'avait r 
] et de se 
était question 
plages de Carentan. 
la France comme une trainée de pou- | — 


personne. L'avant-veille, à Alger, 


Il avait reçu encore le } 
petit aller-retour en Normandie, analogue 
Et puis. les nouvelles 


les_ rende 
ême le n 
son 


géné collaborateurs. ur 


à 
de France s'étaient précipitées 


d, sans escorte. 


prem: 


lait venu à la rencontre du Chef 
mig. Et puis, les Américains arrie 
nhower. 


tå, celle qui devait amener le général de Gaulle, attere 


bord de son petit avion pere 
s'égrenaient sur l'agenda du 
re a Marine des U.S.A. N 
atterrissage, en juin, sur les 
L'insurrection gagnait toute 


dre. Des régions entières étaient libé- 
rées. Paris était sur le point de se sou- 
lever 

A 17 
avait gagné 
Palewski. son 
lieutenant Guy. 


heures, le 18 août, de Gaulle 
l'aérodrome avec Gaston | 
directeur de cabinet; le| 

son aide de camp... | 


(Suite en page 2.) | 


Le général quitte | 
Orly ce soir pour | 
Washington les 


Le général de Gaulle quittera Orly | profond entre 


août 


s montagne 


cimes 


ce soir, vers minuit, à bord de | dépassé, la route, durant kilomé 
V = Avro-York », qui doit le conduire | je soleil, la lumière. L'ai 
à Washington Fes n de 

Le Chef du Gouvernement sera ae- | Sur les glaciers du pie. I r 


comparné de M. Georges Bidault, mi- | quelques maisons ba 


nistre des Affaires étrangères, et du | 
chef d'état-major de la 

Défense nationale. | 
Prendront place alement dans | 
l'avion MM. Palewski, directeur du 4 
cabinet du général de Gaulle; Falaize, 
directeur du cabinet de M. Bidault; 
Vallon et Burin-desrosiers, chargés de 
missions; Dennery, directeur des affai- 
res d'Amérique: Alphand, directeur gé- 


|nérai au minisière des Affaires étran- 


La garde d'honneur à la Préfecture de police auprès d'un canon pris 


oux All 


“Je vous 


19 h. 
américain tournoie quelques instants, puis 


tographes, nes fleurs 
cette jeune femme qui, tout à ci 
blanc. 


nous supposons 
s'est pos responsoi 
suecédé à la co: 


50.000 PELERINS 
célèbrent à Lourdes 
le retour de la Paix 


LOURDES. 20 avril (de notre corres- 
pondant particulier) Surmontant 
toutes les difficultés, 50000 pèlerins 
sont venus de toutes les provinces fran- 
çaises à Lourdes pour participer à ce 
fir pèlerinage national placé sous le 
signe du retour à la Paix. 

700 Malgaches, des centaines de pri- 
sonniers et de déportés, des soldats 
blessés ont pris part à la 
aux flambeaux qui, hier soir, a déroulé 
ses fastes devant la grotte sacrée de 
Massabielle pendant que toutes les cio- 
ches de la 
Pyrénées. 


ue. sous le ciel desi 
. sonnaient à toute volée la 
Paix enfin revenue. 


d’avoir pensé à mo 
dit modestement Lily Pons 


qui va être la grande vedette 
des fêtes de la Libération. 


15, à l'aéroport d'Orly. Dons un ciel gris, sinistre à ve 


De le voir, nous nous sentons tous soulagés. La veil 
en que l'avion m'avait encore pu quitter New-York. Mais le temps 
du retard. Lily Pons nous dira ph 

les Jops ont été si bouieve 


monds au cours de l'insurrection 


mères; le commandant de Levis-Mire. | vA 4 
poix; le lieutenant Guy, du cabinet mi- | D | 
litaire du général de Gaulle et le lieu | | 
tenant Boinnot, alde de camp du 

général Juin, 


remercie 


223 


1 


un avion militaire 
gréce parfaite. Est- 


entin se pose avec 


Elie à bord, n'y est-Elle pos? Des officiers américains descendent, cperçoivent les pho- 
lis sourient, ils savent bien que ce n'est pas pour eux, mois pour 
p, parait, si simple et si gracieuse dans un tailleur 


le temps était affreux et 


tard que les jours qui ont 
nts que les services publics 
eméricains n'ont pos fonctionné et qu'elle 
dut attendre une accalmie de l'enthou- 
siasme des foules pour recevoir son posse- 
port ! 

Mois Elle est là et tout est bien. 
Nous sommes maintenant ou Ritz. 
semble que des ondes mystérieuses ont pri 
venu tout le monde cor, déjà, le téléphone 

n'orrète plus. 

I y a là un général et plusieurs offi 
eméricains, le colonel Remy, qui est 
l'odjoint du colonel Biot, commendant le 
deuxième D.B., « Paris-presse » qui a pré- 
senté à la grande vedette les hommages 
de ses lecteurs, M. Roze, qui est l'an 
teur des fêtes de la Libération: Il y o. 
mais il y oura demain et les jours suivants 
tous les cmis que Lily Pons compte dons 
le théâtre et dons les orts. 

Elle nous regarde tous et dit simple- 
ment : 


n 


À notre tour, nous la remercions d'avoir 
traversé l'Atlantique pour que, dans quel- 
l'Opéra, où aura lieu le gaio 
de la Libération de Poris, sa voix nous 
donne des joies merveilleuses, uniques... 


| 
| 


tres et trap 


Dans sa cellule 
au Portalet, Pétain 


se plaint de n'avoir pas de dessert! 
De notre envo jal Léo VERGEZ 


st plus qu'une trainée de bleu doux et 


es que perce la vallée d'Aspe. Oloron 
ètres, remonte le gave vers l'Espagne, 
in goût de neige, qu'il a puisé 
nt qu'un tout petit village 
Urdos., 

le fort du Porta 
et. I) faut bien regarder avant de le 
découvrir à gauche, dans une muraille 
de granit luisant. strié de veines bru- 
nes: il a soudé ses trola bâtiments aux 
moindres raités, aux plus peti 
ies failles. créneaux, må- 
chicoulis, c de et poivrières 
dominent la route de plus de deux 
cents mètres. Le temps a donné à ses 
murailles la patine de la montagne avec 
quelle Il se confond 
C'est là qu'en 1940, MM. Georges 
Mandel, Daladier, Reynaud, Blum et 
Gamelin. en un triste cortège dont ont 
gardé le souvenir les gens de la val- 
lée, vinrent échouer, pour une capti- 
vité de plusieurs mois. 

c à que vient d'arriver celui qui 
les y conduisit Pétain. 


Les préparatifs 


Sans que personne en ait compris la 
raison, un déploiement exceptionnel de 
forces de police, — G.R.S., bataillons 
de troupes indigènes, sûreté — avait eu 
lieu dans la région lors des derniers 
jours du procès. Dans le même temps, 
des travaux de réfection étalent entre- 
pris dans le fort, sous la direction de 
hotteret, officier du génie. Brus- 
quement, le jugement prononcé à Pa- 
ris, on apprenait l'arrivée prochaine du 
condamné. L'avion américain amenant 
Pétain fut accueilli par quelques offi- 
ciers chargés du transfert au Portalet. 
Personne d'autre n'était prévenu, Au- 
cune foule 
Pétain 
montri 
oquacitė qu: 


cours voyage, s'était 
de joyeuse humeur et d'une 
étonna ceux qui l'accom= 
nt du procureur géné- 
eut ce mot 
— Qu'il est méchant cet homme ! Il 
yoait me faire fusiller. Que Iui ai-je 
done fait ? 


du 


Alors que l'avion plafonnait à 4.000 
mètres, les occupants étaient incommo. 
dés. Les oreilles bourdonnaient. Pé- 
tain, interrogé, déclara qu'il se sentait 
bien. On lui offrit de descendre à une 
altitude moindre: il répondit qu'il n'y 
voyait nulle nécessité 


Vêtu d'un complet gris, d'un pardes- 
sus foncé et coiffé d'un chapeau mou, 
Pétain descendit de l'appareil, le sou- 
rire aux lèvres, accompagné de ses deux 
gardiens. Après les rapides formalités 
un cortège de sept voitures encadrées 
d'une quinzaine de motocyclistes prit 
la direction d'Oloron. La gendarmerie 
assurait sur le parcours une étroite sër- 
veillance. Oloron traversé à vive allure. 
ce fut la route profondément encaissée 
de la vallée d'Aspe... Et le fort. C'est à 
quelques mètres du pont, jeté sur un 
profond ravin, et permettant d'accéder 

la poterne, que sioppèrent les véhi- 
cules. Le capitaine Boto, chef du fort, 


à son atterrissage à Orly hier soir 


est là. entouré de ses gardiens, une 
vingtaine 
(Suite on page 2.) 


RER CE 


| NANCY  ACCLAME/: timen des croire 


a Le Procès Le titre des routiers à l'arraċhé| [T ag 
QUISL IN GTASSIN, beau champion 


de France 

| 
= ds EXPLICATIONS. | 
De notre envoyé spécial François CHARBONNIER s ouvre à sloe JOIE ET REGRET 


wsm] fes héros 


Un jeune : 
Ea du groupe Lorraine 


ASSEMEN 


z. ue 
nanceien NANCY, 20 août. — La place Stanislas, malgré le mauvais temps, TASSIN : « Mes deux cre- LAUK: À Je n'avais qu'un PPS y 
était, hier, noire de monde. Drapeaux tricolores, drapeaux alliés, drapeaux E O OE PE 
p aux armes de la province flottaient à toutes les fenêtres. Rambouillet ne m'ont pas| pas arrivé de Marseille, » | 4° pots 3 io i$ 
condamné Nancy recevait ses glorieux filleuls, les as du groupe Lorraine, pre- Ras DRE RaT | MATE: « Je mincupe. Tas-|3 © À Gras j 
mière formation de bombardement de la France Libre. ses 3), je me sentais plus D D 14 107: & 
= Cet homme qui approche de la fort qu'avec mon premier i 
Dès juin 1940, 5 i; 5: remier 
à mort QUE Romero per pe- soixantaine ~: três blond, grand, ours [eus très éphémère, qui me dura que | Veio Sa n'avait que sx I5 3 i 
gleterre. Ils combattirent à Dakar. en souflé. aux épaules larges — c'est le|queiques mois SEIRE: « J'ai souttert | |e Ean aay ea 5 150 à `, 
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